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SEULE AU MONDE! 
pet &erre DECOURCELLE 

P R E M I E R E P A R T E S 

•B 

DeninBOBntt 

E s Voix sonore d'Armandine domina de 
nouveau le tumulte : 

— Dis donc, Maurice, dans te» pérégri­
nations, es-tu allé jusqu'en Australie? 

s— Ouil J'ai vu Sydney. Melbourne... 
— As-tu rencontré par là un pommé Régi-

Hflld Smithson? 
— Non, ma chère! Je ne connais pas cet 

1 onorable gentleman, même de nom... Mais 
pourquoi me demandes-tu cela? 

' — A cause de Fabienne, parbleu! 
« - Fabienne?... qui est-ce?... Je ne la con-

t&is pas non plus. 
— Avec çal... s'exclama en souriant Ma-

Qeleine Bastille. 
— Je vous assure que ce nom m'est tota­

lement inconnu!... fit Verdier. Ce doit être 
une nouvelle recrue qui a surgi pendant 
B o n absence? , 

La Choute prit a son tour la parole : 
— Sans le savoir, Verdier était peut-être 

BUr le même bateau que Smithson, puisqu'il 
parait que l'Australien vient d'arriver à Pa­
ris. . .C'est même cela qui empêche Fabienne 
urètre des nôtres, ce soir» ; 

— Ah çai reprit Verdier, qu'est-ce que 
c'est donc que cette Fabienne? 

Ce fut Nichette qui répondit : 
— C'est la pins jolie fille de Paris! 
— Et tu sais, mon vieux, observa Tan­

crède, pour qu'une femme l'avoue, il faut 
que cela soit vrai! 

Le repas s'achevait. 
On avait passé les innombrables plateaux 

de petits fours et de sucreries qui forment 
le complément ordinaire de tous les festins 
parisiens. 

L a C h o u t e a v a i t j e t é u n c o u p d'oeil c i rcu ­
l a i r e a u t o u r d e l a tab le e t , r e p o u s s a n t s o n 
siège, venait de prendre le bras de son voi­
sin. 

Chaque couple avait suivi l'exemple de la 
maîtresse de la maison. 

Le café attendait les convives dans le 
grand salon. 

Au moment où Mélanie s'approchait de 
l'avocat en lui tendant sa tasse : 

— Pour reprendre la conversation où 
nous l'avons laissée, demanda Verdier.peet-
on savoir d'où sort cette fameuse MUe Fa­
bienne? 

— On peut dire que celle-là n'est pas arri­
vée à l'ancienneté, reprit Tancrède... Elle 
n'a besoin ni de teintures, ni de maquillage! 

— Pour ça, oui!... Elle'a fait rapidement 
son chemin, fit Ninette Villars avec une 
intonation d'envie. 1 

— Et tu sais, reprit Madeleine Bastille en 
B'adressant à Tancrède, son amant n'est 
pas un crampon de ton espèce!... Il ne vient 
que deux fois par an à Paris... Chaque sé­
jour est d'un mois... Tout le reste du temps, 
Fabienne est libre! 

T - Ce qui n'empêche pas son étranger de 
lui donner le gros sac, affirma Suzanne 
d'Anjou. 

Armandine appuya : 
— Je te crois !... Elle a un petit hôtel 

charmant, une voiture, des bijoux magnifi­
ques!... Elle adore les perles, et elle en a de 

superbes! Oht... Pas comme celles de notre 
amphitryonne, bien sur... Mais il faut dire 
qu'elle ne fait que débuter... 

— Cela ne m'a pas étonnée de la voir 
réussir, déclara La Choute... Elle a toujours 
été très, fine mouche! 

Le banquier Craquelin, très rouge, un peu 
congestionné, tournant méthodiquement sa 
cuiller dans sa tasse, se rapprocha du 
groupe : 

— Ah! déclara-t-il de la voix légèrement 
pâteuse d'un homme qui a bien dîné, on 
peut dire qu'elle vous fait honneur, celle-là, 
Armandine!... Vous avez formé beaucoup 
d'élèves, mais Fabienne, est sans contredit, 
la meilleure, — soit dit. sans vous offenser, 
mesdames! 

Verdier écoutait ces propos, un peu intri­
gué et ne comprenant pas très bien. 

Pourtant il semblait s'agir d'une personne 
qu'il devait connaître... Comment ne s'en 
souvenait-il pas?... . 

Fourcheville, qui parcourait les groupes, 
une botte de cigares dans la main droite et 
de cigarettes dans la gauche, se rangea à 
l'opinion du financier. 

— Je proclame que Didine n'a pas sa pa­
reille pour dresser les pouliches et les met­
tre sur l'obstacle!... Mais je suis -wur la 
-justice, moi, et il y a un de nos amis, ici 
présent, qui ne doit pas être oublié dans ces 
flatteuses congratulations! 

— Qui donc»... demanda Ninette Villars. 
— Mais Timoléon, parbleu! 
L'avocat releva la tête. 
Pendant tout le dîner, Il avait été assez 

éteint, mangeant, buvant machinalement et 
ne prononçant que de rares paroles, au 

frand étonnement de ses voisines habituées 
le trouver plus communicatif. 

+— Oui. certes, continua Tancrède, notre 
atni mérite tous lea éloges!... C'est lui. dit-
• L qui a eu les prémices du cœur de l'ado-

1 finie personne dont nous parions... D ail­

leurs, vous le savez mieux que moi, mes 
tourterelles! 

Timoléon eut un sourire énigmjatique, tan­
dis que Nichette et Léonard échangeaient 
un coup d'oeil d'une singulière éloquence. 

— Il a été le plus malin, — ou le plus vei­
nard! conclut le gentilhomme campagnard. 
Nous marchions tous, ou a peu près, à la 
conquête de la timbale, — soit dit sans dé­
chaîner la jalousie de nos chacunes... C'est 
lui qui l'a décrochée! 

Et, se tournant vers Maurice : 
— ^-i I il n'y a pas à dire!... A toi aussi, 

il te l'a soufflée, la môme! 
— A moi?... dit le jeune homme dont la 

surprise devint de la stupéfaction... Mlle Fa­
bienne? 
hstt F a b i e n n e d e Marigny!... compléta NI-

— Mais je vous répète que c'est la pre­
mière fois que j'entends ce nom! 

— Celui-là, peut-être, parce que tu n'as­
sistais pas à son baptême... Ni nous non 
plus, du reste! 

— Encore un coup, je ne l'ai jamais vue! 
protesta Maurice. 

Nichette lui saisit soudainement le bras. 
— Eh bien! répliqua-t-elle, regardez-la!... 

La voici! 
Simone de Beaufort, la petlte-fflle du curé 

Chatenny, venait d'apparaître dans l'enca­
drement de la porte, radieuse et triom­
phante, dan* une éblouissante toilette de ve­
lours mauve, rehaussée d'une large cein­
ture de safin noir. 

Verdier devint terriblement pâle. 
Il dut s'appuyer sur le dossier d'un fau­

teuil pour ne pas chanceler. 
En même temps, le vidage de Timoléon 

s'empourprait subitement. 
T- Qu'elle est belle! murmura-Mi d'une 

voix étouffée. 

vn 
* De vicaire à évoque 

Lorsque Mme de Vétheuil et son fils Gé­
rard sortirent de la prison de Saverny, la 
comtesse dit à l'officier : 

— Rentre tout seul au château, mon en­
fant, j'ai une visite urgente à faire ici. 

Le jeune homme, en voyant sa mère en 

Eroie au désespoir affreux qui l'accablait, 
és i ta i t à lui obé ir . 
M m e de V é t h e u i l Ins i s ta : 
— Je t'en prie! 
Le lieutenant s'inclina 
Il descendit de voiture et continua sa 

route à pied. 
Sous la répétition des* coups qui l'acca­

blaient, la mère de Norbert sentait sa rai­
son chanceler. 

Elle qui était une femme d'élite dont, — 
grâce à son nom, à sa réputation, à sa si­
tuation mondaine, — l'influence et le crédit 
semblaient illimités, elle 'se trouvait plus 
désemparée que les paysannes qu'elle croi­
sait chaque jour, courbées dans les champs, 
comme des bêtes de somme, sous leur tâche 
quotidienne. 

La voiture s'arrêta bientôt devant le vieil 
hôtel seigneurial, transformé, depuis la fin 
de la Révolution, en palais épiscopal. 

Pendant près d'une heure, fa comtesse de 
Vétheuil dut faire antichambre. 

Enfin la porte du cabinet de l'évêquo s'ou­
vrit, et celui-ci s'avança pour recevoir In 
visiteuse. 

Mgr Anicet était un homme de soixante-
cinq ans environ, dont la chevelure blanche, 
frisée en boucles, faisait ressortir le teint 
coloré. 

La face était pleine et paisible ; les lèvres 
étaient charnues ; les yeux, nresaue à finir 
de tête, reflétaient une expression de bien­
veillance en quelque sorte officielle. 

C'était un bon pasteur, un de ceux qui rem­

plissent ponctuellement lenrs devoir» *po» 
toiiques, maie qui ne dédaignent pas cenv 
platement les satisfactions terrestres, et aam 
l'ambition, — sens doute psjir rester en ré* 
gle avec la simplicité évantfelique, — * • _ * • 
cependant pas jusqu'à implorer du ciel roo» 
casion de s'immoler pour le triomphe de* 
idées qu'ils doivent défendre. 

Avec beaucoup de tact et de finesse, 9»1 
Grandeur subissait sans protestations trou 
vives les fantaisies et lea rigueurs admiaiaa 
t r a t i v e s e n f a n t é e s p a r l e s c a p r i c e s p a r t e m e m 
t a i r e s . 

Il n 'ava i t p a s s u i v i d a n s l e u r s révol tes ) 
c e u x de s e s é m i n e n t s et f o u g u e u x c o l l è g u e » , 
qu i n 'accepta i en t p a s c e s f l u c t u a t i o n s p o t f 
t i q u e s a v e c l a r é s i g n a t i o n c h r é t i e n n e q u e T o q 
c r o y a i t p o u v o i r a t t e n d r e d 'eux. 

I l s ' e s t i m a i t d o n c e n droi t d e c o m p t e r , 
d a n s u n t e m p s p r o c h a i n , s u r u n a r c h e v ê c h é , 
qu i p r é c é d e r a i t d e p e u la pourpre c a r d i n a ­
l ice. 

E n v o y a n t e n t r e r c e t t e m è r e é p l o r é e , ré> 
v ê q u e e u t u n g e s t e d e pit ié t r è s s i n c è r e . 

— H é l a s ! m a fille, c o m m e n ç a - t - i l d'une) 
v o i x l é g è r e m e n t g r a s s e y a n t e , croyez q u e j e 
c o m p a t i s d e t o u t e s m e s f o r c e s à v o t r e i m ­
m e n s e dou leur . 

L a c o m t e s s e répondi t , a p r è s a v o i r e s s u y é 
s e s y e u x r o u g i s p a r l e s l a r m e s : 

— Je v o u s r e m e r c i e de votre b o n n e inteHa 
t ion, m o n s e i g n e u r , et p u i s q u e v o u s voulez) 
b i e n m e par ler d e ce t t e douleur , l a i s s e z - m o i 
v o u s dire qu'il v o u s appar t i en t peut -ê t re d é 
la faire c e s s e r . 

L e pré lat n e répondi t q u e p a r u n g e s t e «*•" 
s u r p r i s e inquiè te . 

— A m o i ?... E t c o m m e n t le pourra i s - je f 
— M o n fils e s t i n n o c e n t ! s ' écr ia M m e d » 

V é t h e u i l . 

(A tutvreX 

Convocation 
Société Cbopérattv* Ouvrière 

«.'HUMANITE DE WATTRELOS 
anonyme 

S capital et personnel variables 
Siige social : 

Bue des Champs. Wattrelos 

l a s actionnaires sont invités à 
ass is ter à l'assemblée générale 
Ordinaire e t extraooraûiajre qui 
a u r a lieu le Dimanche 81 Jan­
vier 1906, * 3 heures précises du 
soir , chez Hauwele Jean-bap-
l iste estaminet du Pinson dor, 
r u e ' R o y a l e , à Wattrelos, pour 
la fli»™i»«.nn de l'ordre du jour 
su ivant : 

V Formation dU bureau; 
£> Constatation du nombre de 

sociétaires présente et dépôt sur 
l e bureau de la convocation lé-
S a l e ; 

3" Lecture du procès-verbal de 
l a dernière assemblée générale ; 

** Rapport du Conseil d'admi-
ntelinlii il. coosaracaon d'une 

fcrmlnngerie ; . . 
* Rapport de l a Commission 

d e contrôle ; 
6* Approbation du bilan et fi­

x a t i o n du partage boulangerie; 
T Renouvellement partiel «tu 

Consei l d'administration; / 
S" Renouveliûmaut du Comité 
s c i a i ; 

Questions d r w s e s . 
Le Conseil d'Administration. 

1O80J5 

LOTERIE ENFANTS TUBERCULE.. 
V tMU. D'à* Se r£ i? fwr . 

I «tel Se* totleU,ran» recettes 
r. • m » « l IBatUé; S* .Le j 
r le GeuTcratoKi!t français. I 

g panr 
| b» 

Osseux on Ganglionnaires da St-Pol-sur-Meret Zuydcootemr® 
Gros Lot 250.000 tr. r—srrrssr-

plat S34 mutrm M* Ht SO.OOO' t 4 0 0 > = +00.000' ta Latt. I * A j B a J a X H E 
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awirtelW. M. r. LatayeUe, Pa­
rts i**" a n a j . H» ne» eOfi/""«>« 

361-fi 
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Maigri la hausse sensible dis Cuirs 
la Ma'son BODART, ffS-M», rue 
<Sn Lastouv Houbaix- toujours 
«yucteMse des Intérêts de ses 
:i iécts . -daiisat ses anciens 
>rix. 12 Ir. 50 su- mesure. Choi» 
o:i5idérar le de Uyit cuir ' n ma-
•831-. — .^eipur' dé Paris <;'-•• 
tumcaaux modèles* 6*6-6 

Cabinet d'Affaires £:| 

Jules DELEU 
r>K!-.'-.:.= E>JR 2 N JUSTICE j 

S I S , r a e d a CeUèft-e, K o n h x l s 
toriiultationt, Représentation 

T 
ous les Pâtissiers, tous les Hôteliers, les restaurateurs ont intérêt à s'approvisionner de BEURRE. 

Œ U F S , FROMAGES, etc . , etc.. aux LAtl *HUm I RlS/h.WSS 
L I L L E , t , ru» «S Béthuna. — 13, plans Saint-Martin, L I L L E . 

090-6 
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D'EMPLOIS 
• ir. U par Insertion; — 

• m. » a r e s sr l i s su au bn-

B E U A I D E S D'EMPLOIS 
UNS. 

BRASSERIE. — Maître bras­
seur demande emploi. S'adresser 
r u e du Palais-Ribour, 5, aux lat­
i n s D. A . M. 

CONCIERGE. — Jean» « * • 
• B u » <|-—r*"*- plaee de ooncwr-

Rcea» 

%7îs*àal. max M i r e * A £. 
Aîre-tur-la-Lyi 

EMPLOYE. — Jeune h o m m e 
E«> 18 ans bonne éducation, au 
c o u r a n t dii commerce, reciiercne 
Ci lace de confiance. Ecrire b u 
r é « a d u Journal a u x lettres A . 
U. 

fFrUEf D'EMPLOIS 
une. 

ZINGUEURS. — On demande 
01 « demi-ouvriers et apprentis, 
s . rue des Postes , Lille 

COUPEURS. — On d e m a n o * 
c m u e u i » et demt-eoupeurs poar 
HMSISS et salopettes, as . r u s d e 
Pai*>. LtUa, 

SERVANTES. — On demande 
« n e servante e t une torte Alla 
OB 15 fc 17 an», r u s PisraedL*-
• r a n d . l a , « r e s . 

SERVANTE. — a k r ^ a e t n a n * 
servante s scbanfaBrer et vrpis -
s a r 26 . rue ieans-Sans+'eur , 

Oh. 
BfENUISIERS/.-^'OfajflemaBdp-

a s o i - a u v r i e r ei apprenti menut, . 
• fcc , r u e Kléber. 4 . t a Made-

CARTOTWAGE^ '— O n dê-
s g s n d e bonne ouvrière et r e n v 
•Hi uni _ 12. me Qtateaubriand, 
sTLffie. 

ThumesnU. 
MPTOMERIE. — On demande r apprenti 14, rue Cambetta , 
ï t a i m e s n u . 

Bruav-
BPICERrES. — On demande 

apprenti chez M. Ruman-
a Bruay , 

V in Caï de Roubaix 

k ÏENBRE D'OCCASKHI 
Les I t teors sohaats 

en bon état i 

*a**i *<*>***> Mit 
» Q I S W K kOUo», 2 » * 
• r s e m i i «Obérons, 88V s 

• Chevaux « Midland », 
f# «Sraux «Crjr-Jle».. " » » 
s» ^gtértedtwtottunwf. 

•r : rue d» Tourcoing. 
JtBOUBADS. f 

iMm P u » Q U N O S M ^ O A S I N S o 'A» iEUBLi« iNts D U M O N D I 
X.MB MtMmjBim MAJiCHS — X.JTS MIEUX A.0SOJITIB 

joçxjsiessBtBMBWjetesJ 
Kotre Maison StSflt on» des p l u » u i l u a w An l a ompftala ot l a p l a c i m p o r t a n t e <ja 

m o n d e Bott«r p n f l 'acneubiemant. ooua ne craignoas paa d'affirmer que personne no peut 
riraliser arec noua, comme prix, a marcfaandlae égale. De plus, maigre nos prix très réduits, 
nous faisons béuéficier nos clients da Province des mêmes avantages que ceux de Paris, puisque 
nous leur ex pédions tous nos meubles r 1 » a s c o i i r O S T u r s K B A ï A a o s dans toute la France. 

(MliBimtlS3..CH AMBRES à COUCHER, S ALLES a MANGER, SALONS 
C S a f t S S T S é » T R » " 4 H , TCHTURBS. SIEBCS«f HIEUBLES StPARES mHê, Un sa-im—i U ttu vafcar. 

KAYOH » r > t C f L D ' A R T I C t K » O l M É N A O » 

Envoi Ft&neo du Catalogue General illustré â tout Acheteur. 
— U MatfS» S'A a» tpCttWMU ai * f ASK, al ta rsSVnWt, si * rtTHAsgt». I 
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10 à 20 moisi 
AU BON GENIE 

uEUb *mm Timwmm'iHtùiis, *, LILLE I 
, < a ^ a » d» l f t «Mtte tol»attft de* Voyagea»* 

â*mTtmiumfa Uiin/jfcjri.— Vêtements en ious genres confêëtÎMmê* 
«k— Bijoux*- Chantage. - Eclairage, ete* 
«JUTafiinmiJiii «^deïtutiiQ^^^>enTtIoa triieev 

MIGRAINE 
La m i g r a i n e e s t un m a l a i s e que, pour leur m a l h e u r , 

beaucoup de g e n s c o n n a i s s e n t , m a i s i l s n e s a v e n t s o u ­
vent que prendre pour é v i t e r le retour de cet te terrible 
Bouff ronce . 

La per te d'appétit , l e d é c o u r a g e m e n t et u n m a l a i s e 
généra l sont l e s s i g n e s p r é c u r s e u r s de l 'accès . La d o u l e u r 
s e local ise b ientô t <Tun s e u l cô té d u crâne , l a , t ê t e s a lourdi t 
et la t e m p e bat t err i b l em ent au moindre m o u v e m e n t ; il 
ex i s te d e s l o u r m i l l e m e n t s , d e s eor.traetions m u s c u l a i r e s 
d a n s l e s m e m b r e s , un s e n t i m e n t de n a u s é e et de ver t ige 
p e r m a n e n t et t r è s s o u v e n t d e s v o m i s s e m e n t s b i l i eux 
abondants . 

« La m i g r a i n e t rouve parfo i s s o n origine d a n s la g r a n d e 
fa t igue , l e brui t , l e s v e i l l e s pro longées , l a fa im, m a i s e l l e 
e s t p r e s q u e toujours d u e a la const ipat ion et aux- e m b a r r a s 
sVeslomac. >• 

L'intestin c o n g e s t i o n n é , l ' e s tomac e m b a r r a s s é de m a * 
tières g r a s s e s et g l u a n t e s e m p ê c h e n t l e s a n g de c i r c u l e r 
l ibrement , c 'est-à-dire que le «ang eat pous.-ié a v e c force 

' v e r s l es e x t r é m i t é s p a r l e s a r t è r e s , m a i s s o n retour a d 
eneur p a r l e s v e i n e s e s t ra lent i p a r le gonf l ement d e i'esto» 
m a c et d e s i n s t e s t i n s . Il c o n g e s t i o n n e donc l e s g r a n d s et 
pet i îs v a i s s e a u x qui e n v e l o p p e n t le cerveau , d'où l 'origine 
d e ces terr ib les m a u x de tête , et l a preuv» e n e s t q u e l ' a c c è s 
disparai t d è s que le s a n g c i rcu le l ibrement, c 'est-à-dire 
auss i tô t q u e l ' e s t o m a c e s t d é b a r r a s s é et que I ins tes t fn e s t 
évacué , 

« L a g u é r i s o n de la m i g r a i n e s e r a d o n c a s s u r é e H 
t o u s c e u x qui a u r o n t l ' e s tomac b ien propre e t l e corps 
l ibre. « 

P u r g a t i v e s , a n t i b i l i e u s e s , a n t i g l a i r e u i e s , l e s P i l u l e s 
Dupuis , p r é p a r é e s par G. LEVECQ, pharmac ien , 109, r u e 
Gamhet ta , Li l le , s o n t tout i n d i q u é e s pour la guér ison» de 1» 
tn ig rairtC.-

11 suffira d'en prendre une t o u s l e s jour» p e n d a n t uni* 
Jsemaine p a r m o i s , c a r l eur effet b i e n t a i s a s t n e tardera-
p a s à s e fa ire s e n t i r ; l e s fonct ions de l'intestin s e réta­
bliront p r o m p t e m e n t , l e s s e l l e s d e v i e n d r o n t r é g u l i è r e s et-
l'est mac s e r a bien v i t e d é b a r r a s s é d e s b i l es et d e s glaires^ 
dont la p r é s e n c e e s t t r è s n u i s i b l e a u b o n font t iannemenf 
tfe cet organe'.-

N. B. — L e s P i l u l e s D u p u i s s e v e n d e n t pat b o i t e s de" 
I f r . 50, a u dépôt g é n é r a l , 109, r u e Léon-Gambett» , et d a n s 
t o u ^ s l e s b o n n e s p h a r m a c i e s ; 1 f r. 60 f r a n c o , contre m a n ' 
dat un t imbre-poste» 711-0 

CHEFS, où achetez-vous votre BEURRE et vos ŒUFS pour votre cuisine? 
— Monsieur, je fais tous mes achats dans les LAITERIES PARISIENNES. 

LILLE, 1M, ru» Esauermolsc , et ru» Cambetta. 130, LILLE ogo-6 

Moka-Java-Haïti 
0 tj* m a l i e n » rtlés.l*t pttn aromauquas. 

Too t achat da 0 k. «50 da cala donna droit 
t 0 k. 1 » de chicorée 

ljMMa.rji.L-M, Fnn-UHi 

S&NT4/; 
Inoffensif, d'une pureté absolue, 

GUÉRISON RADICALE 
I e t rapide des écoulements qui 
| exigeaient autrefois des semaines 
de traitement par le copahu, Je 
eu bébé et les injections. 
Dépôt dan* toutM It» PkarmaelM. 

*^^-+^*^+f^+^^±A^A* 
CORSCLTATIOBS TOBtBOrRS GRVTOITES J»* 

Cabinet d'appl ioat io» (ouwrttoua les jour») 
INSTRUMENTS BB CHIRURGIE u 

(GEORGES VALIN > 
U L L E , S » , n a » E a q n e n a a l a e , 3 » fa 

BKndagiste-Orttiopédiste Spécialiste, ex­
élève des Ecoles de Médecine et de Phar­
macie de Lille, Diplôme, lournisseur s p e - l v 
cial des Hôpitaux 

Entrepôt général de tous les accessoires ) 
de Pharmacie, d'Orthopédie et< de Chi- J 
rurgie. Bandaee-r classiques et spéc iaux . w l 

Fabrication, Nickelage, Béparatlons. 
Pour mettre leur clientèle «n garde 

contre les réclames charlatanesques <3e9T 
ces « Maisons universelles > auxquelles ta Sa 
Publicité a grand fracas n'a pu donner [ 
et ne donnera jamais une réputation se- r̂ 
rieuse, MM. les Docteurs et Chirurgiens L 
recommandent ma maison d'une façon ~ 
générale, comme étant d'entière confian- » 
ce , s a prospérité -toujours grandissante | 
justifie pieinement s a banne renommes, f 

crant entièrement à ma protessjon de 
Bandagiste-OrthoDédiste. 

PAS DE CORTCSION 
U I X E , 3 « , ' • • » • < • " » — *—» 1 H . U E 

Je rappelle au public que je n'exesje ni 
Pharmacie, n i autre partie, m e cftisa- T 

DISCRÉTION 

JBSOLUE 
i" TOUT 

CRE0LLA.T0US&! 
— , • a S a S m a a a a a a a a a a a a a a a a a a a r -1 -f 

j ^BSè^^S-v6vsn avec toutesYàcîBtég de paiement 

A LA BONNE SOURCE 
ËdUBÀlX, 19, fiue Néin, BÔUBÀM 

•:- tsipivdimvÔTi&iS'ii^^S^dfSi^\êîé6rkà\'à<>rrs de paiement les plu» faœHes et possédant \S jAiis giSnà dâôiïrir-\êvf 
•** les rayons ; M e n b l e s , V ê t e m e n t s , C h a n s s u r e s , P o f t l e r i e , H o r l o g e r i e , etc. ^ 

Meoupsc cette annonce, apportei-là A LA BOIMiE SOVKCE, U voua tara lait 8 OlO d'escompte tur va» acliVtf.-

ADMINISTRATION DES NOUVELLES MAISONS 
i ï MAISOVS t)F. VKNTE. — tSO.OOO ABONNES 

M n U o n A I t o u b a i x , 5 1 , rue du Chemin-de-Fer. 
B u r e a u à l ' o u r c o i n g , 43, rue des Lrsulines. 

La mieux organisée et la plu» importante de la région pour la 

V E N T E A C R É D I T 
PAR ABONNEMEiri Ali MEME PRIX QU'AU COMPTAItT 

Paiement 1 fr.parSEMAINE par 5 0 fr. d'Achat 
T o n t e s l e s M A R C H A N D I S E S s o n t M A R Q U E E S e n 

CHIFFRES CONNUS 
Vêt#.D*flts aux B N I K «t rnatertiooB '•* Drtip«rni »«!«», roatflm. Chapellerie. 

ChauMore.. Lioperie, Koni-eteri*?, Laiaaf«T No»IM«•<>•. atupnrtu, 
Rideaoz, Toi.«s ext*m 

M e u b l e s e n tans s r e v t r e s . — M o b i l i e r s c o m p l é t a 
MACHINES A COUDRE 

Tapit. Literie», ChauiT*.*. Krlair&p> f>kcea, Horiojrrrie, Bijoatcrie, 
Article* de fantaisie, Vjilere* d'Knf-Jiu 

LIVRAISONS RAPIDES. 6RITUITES& DISCRÈTES A OOMtClLE 
•'alreeeer *nx màn****. ci- Veent. bu2-6 

i m i • ' ii ii 

Ouate 

THERMOGÈNE 
G»*rit en m e nuit R h a m a t i e m e s , B r o n e h i t e s , Maux d e g o r g e , Maux d e r e i n s , P o I n U d e e e t é , 
Torttcol ia , ete. Remède Iscile, propre, eerlsin, «ans douleur. Son scUon est immédiate, «urtont ai on l'asperge 
d'nn peu d'esn tiède «t si on prend soin qu'elle i«M>ère bien * ls peau. — Lire notice dis» U Botte. 

Rahoult, Loovat, » CAMBRAI i Dttbasa, 
iggio, à DUNKEROUX; 

En Tant* daoa.Iaa Pharmacies 
à U BASSES " 
Delaoutre, a 
à LEBS; B. 
Bonté, A COMDE j -Oenimal, 

ARMENTIÈRES ; Dalle, i BÉTHTJNÏ : 
. tUUBE8GE | " 

ianos Automatiques 
FABRICATION FRANÇAISE * 

46, Rue des Fabricants, ROUBAIX 
N'achetez pas de piano? automatiques sans v is i te i 
In fabrique, sans voir lea cartaloeusa, n n = savoil 
l es prix. Ï918-6 

P 
Remède facile & prendre contre le Ver solitaire, 

rejet du ver avec la tète (résultat garanti), 16 ir. 
Le remède est rendu poar rien en cas d'insuccès. 

Emulsion i l'huile de foie de Morue pure et m liypopbospliite. 
B fr. 50 le litre, — 3 fr.- •>% p»r s litres 

H E R N I E U X H 
Si T O U S r o u l e z a v o i r u n e x c e l l e n t b a n d a g e sans" 

f ë s s o r t (ce s o n t l e s s e u l s qu i n e g ê n e n t p a s ) et d » 
l o n g u e d u r é e , a d r e s s e z - v o u s à l a P h a r m a c i e F . GER-
R E T H ( e x - f o u r n i s s e u r d e s u s i n e s d 'Hautmont , 20 a n s 
de prat ique) , où o n v o u s d o n n e r a u n b a n d a g e a p p r o ­
prié à v o t r e h e r n i e . Ceci e s t t r t s i m p a r t a n t , — P r i x : 
12 f r a n c s . 

S e m é f i e r d e s b a n d a g e s v e n d u s à b a s p r i x ci qui 
•Tirent à p e i n e q u e l q u e s mois . -

P h a r m a c i e F . G E R R E T H , 15, n i e d a C h e m i n - d e -
Fer , R o u b a i x (ne p a s c o n f o n d r e a v e c l a r u e d e l a Car») . 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIÈRE 
_ T O U J O U R S F A I T S S U R M E S U R E 

ê Â B Î N E ' f D ' A P P L I C A T I O N . — P O S E G R A T U I T E 
F a b r i q u é s s p é c i a l e m e n t p o u r n o t r e c l i en tè l e , n o s 

B a n d a g e s s o n t l e s p l u s p e r f e c t i o n n é s e t v e n d u s 50 JSJ 
rfieilleur m a r c h é q u e dams l e s m a i s o n s d e r e v e n t e . 
C o n c e s s i o n s a t o u s l e s f o n c t i o n n a i r e s e t a u x m a l h e u r e u x 

VINS ROUGES DE TA 
„ des Meilleurs Crus de Lune! 
P u r e t é e t C o n s e r v a t i o n Garautie» 

V ï r f ? V 'a pièce d» MO litres l o g é e . . „ . . të f 
» I f / 1 A h» ifi. pièce de « 0 litre» logées : . „ /ft « i ; 

l a A I I V f i I1V - J m ' &&ca d e S 2 0 "ir» logé» "'éçl i 
LWaJf B A L A la i/2 pièce de +10 litre» foff»' *1 ;i 
Érzneo d» Ion» frais gara det*inatajr y patentée*^ WBg^i 

pir nO j'nri?,» éscolnvfis x 9pf •JJ JJ—CT,Jjua£aaajrVa ,-jgîgf;;.i'..^ a i 
nr, ^nsrcer^Œrï^^rr^^^raT^ jizuipzse tssjsar s; t 

•--it» 
= B 

MALADIES l\TIMES, 4 V4KHS 
On goérit RAPIDEMENT et COMPLETEMEIW 

les Ecfaauttemenu, Ecoolsmeata ni—lainrluanÉi »| 
tontes les maladie» des Vole» «ri-eere. et seêtKble» 
die» rhomma et la famine par drsegir <S?f 

CAPSULES VERTES du DrBonder» 
Ancien ÏTafer des troupes :.OIOM'JI— annlalses 

SYPHILIS. — LS méthode du Docteur BBNDERS 
guérit la Syphili» on Vérole et) tonte» •— "»«i%jj%a 

I de la pesa en régénérant le eang. 
i l>»»i v r Capsule» vertes Bandera, t» fît m i g Bp. 
I * * **• \ EllxJr régénérateur da _, leOeoon • tr. 

Demandez, gratis, le^fai té de» matadles secrètes 
du D t t e u r Bf"<wv,- <*>**• •*»• «rlnelpaux dépoaf-

l & ilECLERCQ, lfl araad'pSâSÇ- Lflife- - 7 GfflT-
.RETH, 15, rae da Cbemm-d» Fer. Roubaix.-. VAN-
NEUFVILLB, à Tourcoing. — BLANQKAERT. à 

Vattreloe. — RUSKONB, a Douai. — SABIN-BOU-
3T, à Valenoienne». - HUART, à Maobeutre. — 
EMODE, à Denalii. — OOESiRAUXTà Dankar-

e>t — SDC, à ArmenUère», — riNARD, « Cens. 
— GODIN, & Hénta-Uétard. — CRESSONTa Llévù 
— Dr BERQUFT.- m » r «»«»,*»», v.^»»»»»* JT 

t 
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